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La Revue Militaire Suisse en 1950

Au sommaire de la RMS 11/1950

La question des blindes

- Preambule d'orientation generale, colonel Nicolas.

- Le probleme de l'arme blindee et son introduction dans l'armee suisse, colonel
divisionnaire Murall.

- Le probleme de l'acquisition de chars blindes, colonel EMG Kuenzi.
Contribution a la discussion sur le tonnage des chars, lt-colonel Fruhstorfer.

Maurice de Saxe, major Reisser.
Revue de la presse.
Bulletin bibliographique, capitaine Scheurer.

Lu dans le fascicule de novembre 1950

La question financiere represente

justement le point crucial de tout
le probleme de notre equipement
militaire. En effet, alors que le principe
du renforcement de notre armee jouit
d'un prejuge favorable et ne parait
point devoir susciter d'opposition
majeure, l'ampleur inaccoutumee de

la facture n'en impressionne pas moins
grandement notre peuple. Nombre de

citoyens meme parmi les mieux
intentionnes se demandent avec
anxiete si toutes les depenses que l'on
va engager se justifient ä 100% et si

tous les engins que les militaires
reclament sont veritablement
indispensables ä notre defense nationale.
La question de l'acquisition d'un parc
de blindes constitue particulierement,
ä cause du prix, celle qui dechaine la

controverse maximum.
Cela provient en outre beaucoup du

fait que pendant fort longtemps ä

l'instar du renard de la fable qui
declare dedaigneusement trop verts les

raisins qu'il ne peut atteindre - on
pröna, par tous les artifices de la

propagande, que notre terrain ne se

pretait aucunement ä l'engagement
des blindes. Notre armee pouvait sans

dommage s'en priver.
A la verite, cette argumentation

fallacieuse ne servait surtout qu'ä
masquer nos embarras financiers. La

preuve nous en est fournie par l'illo-
gisme que nous affichions par ailleurs
lorsque nous ne cessions de craindre
dans les memes terrains la ruee des

mecaniques adverses et lorsque nous
reclamions ä cor et ä cri, constamment,

le perfectionnement de notre
defense antichars. Nous esquivions
habilement les objections en preten-
dant - toujours pour des raisons
essentiellement budgetaires que notre

riposte s'effectuait ä bien meilleur
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compte au moyen de canons legers (le

canon d'infanterie, puis supplementai-
rement, l'arquebuse).

Ce raisonnement ne pechait point
du reste par entiere faussete. Techni-

quement, le canon d'infanterie, concu

pour croiser le fer avec les blindes des

la distance de 1000 m, surclassait
effectivement en portee ou en calibre -
et souvent dans ces deux domaines ä la

fois - toutes les armes des chars de

l'epoque. Cependant, en ne conside-
rant que cet avantage, nous faisions
abstraction dejä des profits qu'assu-
rent aux mecanises leur mobilite et
leur blindage. L'affirmation par
laquelle nous pretendions compenser
cette superiorite par une meilleure
utilisation du terrain ne represente, en

toute honnetete. qu'un expedient.

Dejä contestable ä l'epoque, eile est
devenue carrement dangereuse
aujourd'hui.

Car, depuis lors, la technique guer-
riere a progresse ä pas de geant. Elle a

singulierement developpe les

Performances des chars. Devenus plus
rapides, plus resistants aux pannes et ä

l'usure, possedant des rayons de
mouvement beaucoup plus etendus, ils
franchissent par surcroit des obstacles

qui les arretaient pile naguere.
Leur carapace s'est epaissie au point

qu'elle leur accorde maintenant le

loisir «d'encaisser» impunement des

coups (en particulier ceux des armes
legeres antichars) qui les eussent
demantibules autrefois.
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F967:

Fusee mecanique a fonctions mstantanee
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- Pas d'energie stockee

- Tres haut niveau de securite
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Fusee electrique a fonctions mstantanee ou retard

Fonction retard:
Conception assurant la mise a feu apres
Perforation d'une fortification en beton arme
jusqu a une epaisseur de 10 cm

Fonction mstantanee:

- Fusee u'tra-rapide assurant une grande efficacite

- Detecteur d impact multt-directtonnel et de
grande sensibilite
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